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LETTRE  - 


M.  MONTMORÎN 

A M.  LE  NONCE. 

Le  3 Mai 


M ONSIEUR, 


» J’ai  mis  fous  les  yeux  de  Sa  Majesté  la  réponfe  de 
Sa  Sainteté *à  la  lettre  par  laquelle  le  Roi  l’avoît  pré- 
venue qu’il  rappeloit  M.  le  Cardinal  de  Bernis. 

» Sa  Majeftéavu  avec  étonnement  dans  cette  ré- 
ponfe , Moniteur,  que  le  Pape  fembloit  annoncer  qu’il 
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ne  recevrait  pas  d’Ambalfadeur  de  France,  qui  eût 
prêté , fans  reftriâion , le  ferment  exigé  de  tous  les 
Fonétionnaires  publics  par  les  Décrets  de  l’Assemblée 
Nationale,  fanétionnés  par  le  Roi. 

» Le  Roi  fe  plaît  encore  à penfer  que  ce  n’a  pas 
été  le  véritable  fentiment  de  Sa  Sainteté  : ce  feroit 
néceflairement  vouloir  rompre  toute  communication 
entre  le  Saint-Siège  et  la  monarchie  françoife;  & Sa 
Majelté  fe  refufera  auffi  long-temps  qu’elle  le  pourra, 
à croire  à une  pareille  intention  de  la  part  de  Sa 
Sainteté.  Le  ferment  fans  reûiiction  étant  prefcrit  à 
tous  les  Fonétionnaires  publics,  eft  devenu  un  devoir 
indifpenfable  pour  tous  les  Ambafladeurs  de  France 
près1  les  Cours  étrangères.  Le  Roi  ne  pourrait  les 
envoyer  auprès  de  Sa  Sainteté,  fi  ce  ferment  etoit 
regardé  par  Elle  comme  un  motif  d’exclusion;  & 
dès-lors  la  dignité  de  la  Nation  & ceile  de  Sa  Majefté 
ne  lui  permettraient  plus  de  conferver  un  Nonce  du 
Pape  à Paris.  Le  Saint-Père  pefera  fùrement  dans  fa 
fageife  les  conféquençes  qui  réfulteroient  de  cet  ordre 
de  chofes  dans  les  circonftances"  aétuelles , & il  ne 
pourrait  fe  dîffimuler  qu’il  les  auroit  provoquées.  Je 
ne  faurois  me  difpenfer  d’obferver  qu  il  feroit  auni 
aiTez  extraordinaire  que  le  Pape,,  croyant  pouvoir 
conferver  auprès  de  lui  un  Chargé  des  Affaires  de 
France  qui  n’a  pas  prêté  le  ferment  prefcrit,  crût 
devoir  refufer  un  Ambaffadeur  qui  l’auroit  prête  : le 
Roi  a donc  penfé  que  le  fens  de  la  réponfe  du  Pape 


n’étoit  pas  tel  qu’il  fe  prérente  au  premier  afpeft;  5s 
il  fe  plaît  à perfîfter  dans  cette  façon  de  penfer,à 
moins  que  Son  Excellence  ne  foit  autorifée  k lui 
donner  fur  cela  des  éclairciffemens  propres  à 1 en 
faire  changer.  Sa  Majefté  cependant,  par  égard  pour 
Sa  Sainteté,  a,  par  une  attention  particulière  pour 
Votre  Excellence,  fufpendu  le  départ  de  M.  de  Ségur, 
& attendra  votre  réponfe  pour  prendre  le  parti  que 
le  foin  de  fa  dignité  rendroit  indifpenfable. 

» J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé j MontMorin. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


